
Les Labadie, sieurs de Loussignac 
 
Famille de bourgeois gamardais 
 
A partir de 1593 et jusqu’au milieu du XVIIIe siècle, durant six générations, les 
Labadie sont propriétaires de Loussignac, en Gamarde.  
Il s’agit d’une famille de praticiens (tous ceux qui s’occupaient d’affaires juridiques, 
notaires, procureurs, greffiers). Nous ignorons s’ils sont apparentés aux Labadie, 
seigneurs de Labadie, au quartier de Coudosse. 
 
Première génération 
Jean de Labadie (+ avant 1594) 
Père de Jean, qui suit. 
 
Deuxième génération 
Jean de Labadie, notaire royal, vivant en 1593-1623  
Il apparaît dans quatre rôles de fief du chapitre de la cathédrale de Dax, en 1593, 
1601 et 1618. 
En 1593, Jehan Dabadie, fils et héritier d’autre Jehan Dabadie paie la somme de 15 
sols au chapitre de Dax, pour l’héritage de Lausseignac.1 
En 1601, Jean de Labadie, fils et héritier d’autre Jean de Labadie paie 15 sols pour 
l’héritage de Lauseignac.2 
En 1618, Jehan de Labadie, fils et héritier d’autre Jehan de Labadie paie 15 sols 
pour l’héritage de Lausignac.3 
En 1623, Jehan Dabadie, notaire royal, paie 15 sols pour l’héritage de Lausseignac, 
« qui estoit d’autre Jehan Dabadie ». La somme est versée par Pierre Dariou.4 
 

 
 
 
D’où 
- Gailhard de Labadie, qui suit. 
 
- Jeanne de Labadie (vers 1618-1673)  
Jeanne de Labadie dite de Lausignac, âgée d’environ 55 ans meurt à Gamarde 
(Lausignac) le 4 avril 1673. 
 
 

                                                 
1 A. D. Landes, G 89, GG 28, 1er registre. 
2 A. D. Landes, G 89, GG 28, 2e registre, page 37. 
3 A. D. Landes, G 89, GG 28, 3e registre, f° 30 v°. 
4 A. D. Landes, G 89, GG 29, f° 34 r°. 



Troisième génération 
Gailhard de Labadie, greffier de Gamarde (vers 1600 -vit en 1648) 
Il épouse Jeanne de Pomiers. 
Me Gailhard de Labadie est parrain d’un enfant baptisé à Gamarde le 2 février 1642. 
A partir du 17 septembre 1643, le greffier de Gamarde est appelé Vincent de 
Labadie. A cette date,  il est le parrain d’une fille de Guy de Bérard, notaire royal. Il 
est lui aussi marié à une dénommée Jeanne de Pomiers. Gailhard et Vincent ne sont 
vraisemblablement qu’un seul et même individu. D’ailleurs, Jean, « fils de Gailhard » 
et André, « fils de Vincent » sont dits « frères » à plusieurs reprises (voir ci-après).  
 
Le 15 mai 1648, Me Gaillard de Labadie, notaire royal, habitant de Gamarde, 
reconnaît tenir à fief de Suzanne de Vignoles, dame de Vignoles « certaine pièce de 
terre appelé de Jeannot, située au quartier de Louer [sic]5, proche le moulin appelé 
de Vignolles, […] confrontant du levant et couchant, à ruisseau appelé le Lous et 
audit moulin, de midi, à prairie des héritiers de Comet, et de nord, à prairie de 
Jeandecy de Léglise dit de Jeannot. Plus autre pièce de terre et prairie appelée à 
Laumette, […] confrontant du levant, à prairie de la maison du Beth, de midi, à terre 
du sieur de Saint-Paul, vice-sénéchal, de couchant et nord, au padouan commun. 
Finalement, autre pièce de terre et prairie appelée au Camp de Hore, […] confrontant 
du levant et midi, à prairie de Jean de Houege dit de Comet et Etienne Degert dit de 
Grangoy, de couchant, à prairie de Me Jean de Saint-Paul, jadis procureur 
juridictionnel d’Auribat et de nord, à (…) situés audit Préchacq, quartier de Lorret ». 
Le sieur de Labadie promet de payer chaque année, pour la Saint-Martin, la somme 
de 5 sols 6 deniers tournois qu’il portera au château de Vignolles.6 
 
D’où : 
- Jean de Labadie, qui suit. 
 
- Vincence de Labadie (vers 1640-après 1672)  
Le 13 avril 1666, à Gamarde, elle épouse Me Pierre Dadou, maître ès arts . 
Le 19 septembre 1667, leur fille aînée, Jeanne de Dadou, naît à Gamarde (à Haulon). 
Le parrain est Mr Louis de Dadou, lieutenant du juge de Poy, la marraine, Demoiselle 
Jeanne de Dadou, femme du sieur de Labadie. 
 
- Estebenine de Labadie (1640-?) 
Née à Gamarde le 2 novembre 1640, fille de Me Gailhard de Labbadie, greffier de 
Gamarde, et de Jeanne de Pomiers. Le parrain est Germain de Cros, la marraine, 
Estebenine de Labat. 
 
- André de Labadie (1644-après 1670)  
Né à Gamarde le 8 avril 1644, fils de Me Vincent de Labadie, greffier de Gamarde, et 
de Jeanne de Pomiers. Le parrain est André de Fèches, marchand, la marraine, 
Vincence de Labadie. 
 
- Marie de Labadie (1646-?) 
Née à Gamarde le 13 avril 1646, fille de Me Vincent de Labadie et de Jeanne de 
Pomiés. Le parrain est Jean Dufort, la marraine, Marie de Bague. 
 
                                                 
5 Il s’agit plus vraisemblablement du quartier de Lorret. 
6 A. D. Gers, E 919 (Fonds Poyanne, Reconnaissances de la baronnie de Préchacq). 



- Louis de Labadie (1651-après 1676)  
Né à Gamarde le 15 mars 1651, fils de Vincent de Labadie et de Jeanne de Pomiés. 
Le parrain est Mr Louis de Dadou, notaire royal, la marraine, noble Marguerite de 
Castetja, femme de noble Charles de Saint-Pée. 
 
 
Quatrième génération 
Jean de Labadie, praticien (vers 1635-après 1685) 
Vers 1665, Jean de Labadie épouse Jeanne de Dadou . 
Le 17 juin 1666, Jean de Labadie, sieur de Lauseignacq est parrain de Jean, enfant 
né à Lapeirère, fils de Pierre et d’une femme non dénommée. L’enfant a été tenu par 
André de Labadie, « frère dudit sieur ». 
Le 22 décembre 1668, le sieur de Labadie est de nouveau parrain d’un enfant du 
métayer de Lapeirère. Il est remplacé par son frère André de Labadie. 
Le 20 avril 1686, les héritiers de feu Gailhard de Labadie, pour l’héritage de 
Lauseignac, paient la somme de 15 sols de refiefs, pour l’année 1685. Le sieur 
Labadie paie 15 sols pour 1686.7 Le rôle fait référence à un contrat du 6 mai 1678, 
retenu par Dufau, notaire. 
Les héritiers de feu Me Amanieu de Cardenau, bayle, de Gailhard de Labadie et de 
Raymond de Cardenau, pour la rente de 4 obits fondés par feu Monsieur Darracq, 
chanoine, paient au chapitre la somme de 40 livres. Le 22 février 1687, une quittance 
est baillée à Monsieur Labadie Lauseignacq.8 
 
D’où : 
- Jeanne de Labadie (1665-après 1688) 
Née à Gamarde (à Lauseignac) le 26 avril 1665, fille de Mr de Labadie, sieur de 
Lauseignac, et de Demoiselle Jeanne de Dadou. Le parrain est Mr Louis de Dadou, 
lieutenant du juge de Poy, la marraine, Jeanne de Pomies, grand-mère de l’enfant. 
Le 31 décembre 1685, naît à Gamarde un enfant d’Arnaud Lacoste, maître 
chirurgien , et de Jeanne de Labadie. Le parrain est Mr Jean de Labadie, praticien, 
la marraine, Demoiselle Jeanne Marie de Dadou. 
Le 30 juin 1688, à Gamarde, Jeanne de Labadie épouse Pierre de Carthie, maître 
chirurgien , habitant de Castelnau. 
 
- « un enfant de Mr de Labadie », a été ondoyé à Lauseignacq le 18 septembre 1666. 
 
- Pierre de Labadie (1667-?) 
Né à Gamarde le 21 novembre 1667, fils de Jean de Labadie, sieur de […]nac et de 
Demoiselle de Dadou. Le parrain est Mr Pierre de Dadou, la marraine, (…) de Dadou. 
 
- Jean de Labadie, frère jumeau du précédent, qui suit 
 
- Marie de Labadie (1669-?) 
Née à Gamarde (à Lauseignac) le 30 juin 1669, fille de Mr de Labadie, sieur de 
Lauseignac, et de Demoiselle Jeanne de Dadou. Le parrain est Jean de Bedat, de la 
paroisse de Poy, la marraine, Demoiselle Marie de Castaing. 
 
 
                                                 
7 A. D. Landes, G 89, GG 28, page 97. 
8 A. D. Landes, G 89, GG 28, page 98. 



 
- André de Labadie (1670-?) 
Né à Gamarde (à Lauseignac) le 13 juillet 1670, fils de Mr de Labadie, sieur de 
Lauseignac, et de Demoiselle Jeanne de Dadou. Le parrain est André de Labadie, la 
marraine, Demoiselle Pascale de Dadou. 
 
- Jean de Labadie (1672-?) 
Né à Gamarde (à Lausseingnac) le 25 avril 1672, fils de Mr de Labadie, sieur de 
Lausseingnac, et de Demoiselle Jeanne de Dadou. Le parrain est Mr de Cardenau, 
maître chirurgien, la marraine, Demoiselle Vincence de Labadie. 
 
- Jeanne de Labadie (1674-?) 
Née à Gamarde (Lausignac) le 21 mai 1674, fille de Jean de Labbadie et de 
Demoiselle Jeanne Dadou. Le parrain est Dominique de Napias, maître chirurgien, la 
marraine, Demoiselle Jeanne de Bardin, habitants de Gamarde. 
 
- Louis de Labadie (1676-?) 
Né à Gamarde le 6 novembre 1676, fils de Mr Jean de Labadie et de Demoiselle 
Jeanne Dadou. Le parrain est Louis de Labadie, la marraine, Jeanne Dad[…], 
habitants de Gamarde. 
 
- Jean de Labadie (1679-?) 
Né à Gamarde le 11 avril 1679, fils de Mr Jean Dabadie, praticien, et de Demoiselle 
Jeanne de Dadou. Le parrain est Mr Jean de Dadou, la marraine, Jeanne de 
Beda[…]. 
 
- Jean de Labadie (1681-?) 
Né à Gamarde le 10 avril 1681, fils de Mr Jean de Labadie, praticien, et de Jeanne 
de Dadou. Le parrain est Mr Jean de Dadou, praticien, la marraine, Marthe de 
Labadie. 
 
 
Cinquième génération 
Jean de Labadie, praticien (1667-1731) 
Né à Gamarde le 21 novembre 1667, fils de Jean de Labadie, sieur de […]nac et de 
Demoiselle de Dadou. Le parrain est Mr Jean de Cardenau, la marraine, une 
Demoiselle non dénommée. 
Il épouse Marie de Lagor . 
Mr Jean Labbadie meurt à Gamarde (Laussignac) le 24 juillet 1731, à l’âge d’environ 
70 ans. 
 
D’où : 
- Jean de Labadie, qui suit. 
 
- Jeanne de Labadie (1703-?) 
Née à Gamarde, dans la maison de Lauseignacq, le 30 mars 1703, fille de Me Jean 
de Labadie, praticien, et de Demoiselle Marie de Lagor. Le parrain est noble Blaise 
de Fillot, juge de Lesgor, la marraine, Demoiselle de Dadou, habitante de Dax. 
 
 



Sixième génération 
Jean de Labadie, marchand (né vers 1700) 
Le 18 juillet 1733, par contrat passé à Saint-Cricq, territoire de Ségarret, dans la 
maison de Loupret, devant Lannefranque, notaire royal à Mugron, « Jean de Labadie 
de Lausignac », bourgeois et marchand, habitant de Gamarde, fils de feu sieur Jean 
de Labadie et de Demoiselle Marie de Lagor, épouse Jeanne de Lafitte , Demoiselle, 
fille de feu sieur Joseph Lafitte, sieur de Loupret, et de Demoiselle Jeanne Labat. 
L’époux est assisté de sa mère et de sieur Bertrand Lagor, homme d’armes, son 
oncle, habitant de Poyartin. L’épouse est assistée de sa mère, d’Estienne de Lafitte, 
sieur de Loupret et de Louise de Lafitte, Demoiselle, ses frère et sœur, de 
Demoiselle Catherine Duconte, épouse du sieur Lafitte, et de Me Raymond de Labat, 
praticien, son parent. Le sieur Lafitte, frère de la future, lui a constitué en dot, pour 
ses droits paternels et pour « la part et portion qu’elle peut prétendre » par le 
prédécès de leur sœur Marie Lafitte, la somme de 500 livres, payables 200 livres 
deux jours après les noces, 200 livres deux ans après, et les 100 livres restantes 
encore deux ans après. La future épouse s’est constituée en dot pour porter à son 
futur époux, la somme de 5 052 livres 16 sols, savoir la somme de 3 221 livres en 
argent et le restant en obligations, condamnations et autres effets, payables la veille 
des noces. La future s’est également constitué un ameublement composé d’ « un lit 
complet, six douzaines de serviettes fines, quatre carrés de lin, six paires de draps 
aussi de lin, un cadre doré sans glace, avec ses habits et nippes pour parer sa 
personne », ainsi que plusieurs autres meubles, évalués à la somme de 333 livres. 
Le sieur Labadie, futur époux, fait don, en faveur des enfants qui proviendront du 
mariage, de la moitié de ses biens meubles et immeubles qu’il aura au jour de son 
décès.9 

 

                                                 
9 A. .D Landes, 3 E 17-61/2 (Minutes de Lannefranque, notaire à Mugron). 



Le mariage religieux est célébré à Saint-Cricq, le 19 août 1733. 
 
En 1759, Loussignac appartient à Jean Batbedat, marchand de Bordeaux. 
Le 1er juillet 1768, une copie collationnée du contrat de mariage de 1733 est 
contrôlée au bureau de Mugron.10 

 
 

 
 

                                                 
10 A. D. Landes, 2 C 1012. 


